
des postes et télégraphes. 
C'est, dit une note officieuse, M. Delpeucb, député de 

la Corrèze, qui sera nommé titulaire de ce poste; M. de 
Selves, actuellement direct»»» des postes et télégraphes, 
sera, de son côté, appelé 4 la préfecture de la Seine. 
Mais ces nominations naseraat rendui s ofllcielles qu'au 
moment de la publicatiouda prochain mouvement di
plomatique qui aura lieu avant la rentrée des Cham
bres. 

Les trésorier» payeur» g é n é r a u x 
Paris, l i mai. — Le Joxrnai officiel publiera demain 

quatre nominations de trésoriers payeurs généraux 
qui seront suivies dn r e j l e ë ' u n mouvement de rece
veurs. 

Parmi ces nominations, signalons celle de M. liarrele, 
chef du bureau de la statistique et des travaux législa
tifs au minutera des finances, qui est nommé trésorier-
payeur général à Tarbes, en remplacement de M. rran-
ebau, ancien secrétaire particulier du président carnol, 
qui va recevoir un avancement important. 

On discour» de If. Dupuy 
Le l'uv, ii mai. — Dans un banquet offert par le con

seil municipal nouvellement élu a M. Cbarles Dupuy 
l'ancien président dn conseil a commenté la portée de lî 
victoire des républicains modérés dans les derniers scru 
tins : 

« Le .suffrage uuiversel.dil-il.a inondé ICI et aillem> un il sai 
discerner ses serviteurs dévoués et sos \ rail ainis. bon eaura 
tion s'est faite par la succession de nos luttes politiques. 
lion sesi mite par la succession ur u » ,«,,v^ ,.„...• *,-- . . 

• Duclques mécontents, qu'aucun progrès no saurait sati-iai 
i». .è cousdtueiit aujourd'hui les défenseurs privilégies ilu =ul-
Irage universel. Mais leur protégé n'a besoin de personne pour 
faire entendre et respecter sa volonté, il n «si nullement tou-
,h. par les avances des ligueurs qui accaparent sa défense. 

. Kinaucipé de toute tutelle, il est en garde contre ses enne
mis et ses propres défaillances et. en tonte occasion, sait fane 
le'imuaitre sa force et sa légitimité. >• 

M. Dupuy félicite ensuite les syndicats ouvriers du 
l'uv d'avoir fait alliance avec les républicains modères 
et d'avoir triomphé avec eux aux élections municipales. 

Marse i l l e contre Lyon 
Les résoltals officiels du recensement sont aujourd'hui 

c i i i i u s pour Lyon et pour Marseille. Lyon reste la se
conde ville de France avec Wo,7ti: habitants, contre 
l l7 , ; i i . à Marseille. 

Les journaux lyonnais triomphent, mais lesjournau; 
de la Canebiùre traitent de « lictive • la supériorité uu 
in-nque de Lyon. L'es derniers expliquent d abord que 
Lyon a 15.000 homme» de troupes, tandis que Marseille 
n»«ii compte que 4,000: eu second lieu, que « I immense 
tu perfide de leur ville, plus vaste que celle de Lyon, se 
prèle plus difficilement au dénombrement et qn il \ a 
chez eux : » à 40,000 étranger* au moins qui échappent 
au dénombrement. » . . • 

Les journaux marseillais en concluent qui l convient 
à la ! seconde ville de Krancc «d'avoir le triomphe mo-
deite. , . . 

D n triata ace ident 
Versa il es 12 mai. — l u terrible accident de cheval, 

qui a.-ausé'la mort d'un jeune homme plein d aveuir, 
s'est preduil, dimanche a près-midi, dans le parc de 
Versailles. . , , . . . „„ , . - . 

M. Maurice de Bizemont, maréchal des • o g S M S K s ' 
i l l j iaj i i et neveu du colonel commandant le régiment, 
était aile, avec plusieurs de ses amis, faire une prome
nade à cheval dans le parc. . 

i e groupe galopait tranquillement, lorsque tout a coup 
lecueval de M. de Dizemonl, pris d'une peur subite, Ht 
un bruiwne écart et désarçonna son cavalier qui fut pre-
' ' p a r malb'eùr, un pied du malheureux sous-ofllc.er 
, e u engagé dans l'etner ; le cheval, dont cet .accident 
avait encore augmente la frayeur, s'élança affole, entraî
nant la vicliine dont le corps rebondissait sur le sol a 
" ' ' v p ^ a v o u - ' ^ n s . traiue sou cavalier sur un parcours 
d u n o centaine de metres.le clieval.dans nn dernier élan 

'"lorsque les lémoins de cette horrible s c è n e q u i 

• -ar"n ePxPira pendant le trajet sans avo.r pu prononcer 
" ^ t ^ d e n f e u s é une dou.ourén.0 emotion ,ians le 
monde militaire de la garnison de \ « » * ' '<*• ° ' l c J e u l , e 

\ i a u r k e d e | i i z e m o n t n e comptait que des ami», 
l. a s s a s s i n de l a pet i te N e n t 

Par,» M i mai.-.— Ouï annonce la mort de S.u-iiier, 
rasîassit',; de la petite Alice Nent, qui était, depuis trois 
nmi- détenu à ' a l iaison centrale 3e Melun 

î e nifsérable i v a i t été, le 10 févner.condampe a mort 
naHe inrv de la Seine ; mais en raison de son grand âge, 
i soixante dix ans . - il avait vu sa peine commuée en 

' ' , r e 1 r ! m f c n o S s é V B a r ' v - K « - ' ' A eu un te. retentisse
ment "et la contparSuion J T T M M » P « « £ * £ » » 
est si revente qu'il nous parait inutile de rappeler les 
détails de cetiealïaire célèbre. „ .«„,•« 

\ l ice .Veut, on s'en souvient, habitait avec ses | .aten,s 
i.astase dTuDaloris, }•'!, ù Ménilmontanl. 
' h fe insparat dans (a M i t du » au 2 i juillet 18.-0 e 
, ,n , V p s fnt découvert le matin par des marinier» dans 

" S S f à i f ^ t S î o u r X d t c e r r . b r e I N L Voi-mer, 
Dans les t « ' " e " Jour. u o m n i é Kobin. tut 

. 'rretert K ^ u t p « K n e tardait pas à être établie, 
T i t s l s s i n de la petite Neuf comparaissait le l i février 

iJSÏÏÏÏÏS te u r f d * la «ei C e et était, après tro:s au-
diences. condamné à la pei.ie M mort-

Il dut à son grand âge, nous »*°t ,ins If snrsis < u e 
monter sur l'échafaud : m a i s i o o J " * - * " "• s « r s l s <lue 

la mort lui a accordé n'a pas ete bien long. 
i . e . Ana- la l . o» T r a w a a l . - Vne I n t e r v i e w dn 

prés ident Kri l»er 
i-réiona l i mai - Le président Krliger a d e d a n s dans 

unzla'W eut défendu vendredi, a la Lbamore des L o u 

t r a i n lés ir^nii^Ot» de plusieurs orateurs et démontrer 
qu'elfes* " f i n i e s . - T ^ S ^ Ï " e ° l a v c c , A l l e -
magne ne »ont que des l m . > u ^ * a ! ' ^ ; „ 

Le Transvaal désire rester l'ain. a « M u a . ^ 
Le récent complot est inexcusable. Le» or-*-'," w 1 . ^ " 

en doivent être punis. C'est seulement alors que . <ur>u,uo 

du Sud retrouvera sa quiétude. 
Le» t r o u b l e s dan» l e H l n t e r l a n d 

I iveriiool. l i m a i . — Voici quelques détails sur los 
troubles qui se produisent dans le lliirtcrland de la colo
nie anglaise de Lagos : « Des llorins, au nombre de 7.000 
fantassins et oOO cavaliers, se sont portes contre lu gar
nison d'Odo-Otin. Ds ont élé repousses par les Maxims et 
les Nordenfeldts, du petit fort, qui ont jeté le désarroi 
dans leur cavalerie. I n e seconde altaque n'a pas mieux 
réussi ils ont laissé rttl morts sur le terrain. Toute la 
région est en élat d'agitation, et l'on s'attend i de graves 
ilësordres.dès le commencement de la saison sèche.» 

Le» d é s o r d r e s e n Hongr ie — U n e nominat ion 
m a l accue i l l i e 

UeluraJe, l î mai. — A la suite de l'affuire du draneau 
lioDJrrols b/Olé par les étudiants, l'opinion publique 
.lésannrouvc 1:1 nomination de M. Slcphauovilch, le com
missaire de police destitué, au poste d'inspecteur au 
ministère de l'intérieur, c'est-à-dire à une fonction supé
rieure à celle qn'it oecopait précédemment. 

l 'émotion est d'autant plus vive, qu'un momtor de là 
douil le austro hongroise du Danube a jeté I ancre devant 
Ulzrad». D'autre paît, on assure queca monilor fait un 

simple voyage d'étude, sans rapport avec les nouvelles 
réclamations que 1« ministre d'Autriche a faites au sujet 

''Va'comuîis'sion'de révis io«de la constitution, qui vient 
.l'élre nommée, se réuniia demain MM la présidence du 
roi. 

'-a a l taa t lon e n P e r a s 
•lerlin l i nl»i. — L)'1 mande de St-félersbouig à la 

r,!-W(c de Francfort, qne, d'après les rapports qui par 
vienueut de Téhéran, la situation en l'erse serait loin 

d'être aussi satisfaisante que tendent a le laisser croire 
les communications officielles. 

D'une autre source, on mande que des troubles ont.en 
eflet, éclaté a Cbira, où les maisons de nombreux juifs 
anraient été pillées. 

Kaa comité» occul te» a r m é n i e n s 
Sofia, 12 mai. — La police a découvert à Coaslauti-

nople le siège du comité secret révolutionnaire huilscha-
kiste, dont elle a arrêté cinq membres. Elle a saisi, en 
vitre, des sceaux et des papiers. 

Hier, le patriarche arménien Grégorien a fait lire dans 
toutes les églises un mandement pour mettre los fidèles 
en farde contre les menées des comités occultes. 

L insurrec t ion c u b a i n e 
Madrid, l i mai. — Le ministre des colonies dément 

formellement que le général W'eyler ait l'intention de 
donner sa démission. 

I n e dépêche de la Havane à l'fmpnrci'af annonce éga
lement qu'après un long échange de télégrammes avec 
le gouvernement, le général Weyler a décidé de rester à 
son poste. 

Le c h o l é r a en E g y p t e 
Paris, l i mai. — Une note officieuse confirme la con

tamination cholérique du port d'Alexandrie et dit que 
toutes les précautions sont prises par l'administration 
sanitaire française, notamment dans les potts de la Mé
diterranée, pour tout ce qui concerne le trafic avec le 
port égyptien. 

Les dernières nouvelles annoncent que le choléra pro-

Sresse, mais sans justilier encore la panique qui règne 
ans la ville. 

A u x lieu Sa lomon. — Commerçant» e t m i s s i o n n a i r e s 
massacré» . — U n é q u i p a g e t u e p a r dea s a u 
v a g e s . 
New-Vork, l i mai. - - tin télégraphie de San-Fran-

cisco : 
> Le vapeur Afonoitai raptorle que les indigènes des 

i l e sdu détroit de Manning (îles Salomon) ont massacré 
plusieurs commerçants et missionnaires. 

» Les sauvages de l'île Malaita ont tué l'équipage 
d'une chaloupe appartenant au brick anglais Rtotoge, A 
l'ubiaua. 

» Les commerçants lues sont deux Français et un 
Américain. Deux missionnaires anglais ont disparu. On 
craint qu'ils n'aient été tués. 

» La station des missionnaires de l'He à Touann a été 
abandonnée. » 

L e s I t a l i e n s e n . \ f r i < | u e . — l / é v a c u a t i o n 
U'Adia-rat 

Home, l i mai. — l u e dépêche de Massaouau a la 
Tribuua annonce que l'évacuation d'Adigrat continue. 

L'abaudon définitif dépendra de la conduite que tien
dra le ras Mangascha, à qui le général Daldissera a or
donné de restituer les nombreux prisonniers qu'il 
retieul. 

Le colonel Slevaui a été envoyé contre le ras Sébath. 
avec l'ordre d'user de sévères représailles, s'il résistait. 

Les forces des Italiens autour d'Adigrat, seraient dou
bles de celles des Tigrins. 

Le major Salsa est toujours prisonnier dn Négus. 
Le paquebot Archiméde, qui commence le rapatriement 

est parti pour Naples, avec :to officiers, .'>9;i soldats et 
3M malades. 

I .c c h o l é r a a A l e x a n d r i e 
Alexandrie, l i mai. - Ou signale 2 i nouveaux décès 

causés par le choléra, a i cholériques sont maintenant en 
traitement. 

H n'y a eu qne I gaérisons. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE KOUBAIX 
Séanet du 7 mai i89â 

Présidence de M. Julien LssMflM 
Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 

observations. 

La Chambre procède au ' 'renouvellement de son bu
reau, aux termes de l'article !• du décret organique du ,1 
septembre 1861. 

oualre scrutins successifs donnent les résultats sui
vants: Président, M. Julien Lagacbe; vice-président, M. 
Louis Cordonnier; secrétaire, M. Georges Motte, trésorier, 
M, F. F.lov-Duvillier. 

M, Chombart-Dumoiit, négociant en épiceries, à Itou-
baix,demande l'intervention de la Chambre de commerce 
au sujet des raisins de Corinthe qu'il a importés jusqu'à 
présent au droit de l.'i francs les cent kilogs, comme 
fruits de table, et auxquels le service de la douane 
veut appliquer la taxe de i"> francs les cent kilogs, com
me raisins destinés a la vinification. 

La Chambre, considérant que les raisins secs importés 
par .M. Chombart sont exclusivement destinés à la bou
langerie et à la pâtisserie ainsi que cela est attesté par 
l'administration des contributions indirectes qui exerce 
la maison de ce négociant: qu'on ne fabrique pas de vin 
dans la région du Nord et que d'ailleurs lé contrôle de 
la régie, qui constate chaque semaine les entrées et les 
sorties, rendrait toute fraude impossible: 

Décide qu'elle appuyera la réclamation de .M. Ghoni-
bart-Dumont. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Ministre du Commerce et de l'industrie an sujet du che
min de fer de Houbaix-Wattrelos à la frontière belge 
vers Audenarde. M. le Ministre fait connaître que son 
collègue des Travaux Publics estime que toutes les diffi
cultés soulevées à propos de cette ligne ne tarderont pas 
à être résolues et que l'Administration sera, dans un 
temps prochain, en mesure de statuer définitivement sur 
le projet et de procéder à l'adjudication des travaux. 

La Chambre donne un avis favorable à la demande 
de M. le maire de Watlrelos tendant à obtenir que les 
emballages et sacs vides soient compris dans la n o m e n 
clature des marchandises admises à l'importation par le 
bureau de douane de Watlre los . 

l.lle passe à l'ordre du jour sur une demande de sous
cription que l'exiguïté de ses ressources ne lui permet 
pas d'accueillir et qui, d'ailleurs, na présente pas de 

apport direct avec les intérêts du commerce et de l' in
dustrie. 

La Chambre donne acte à M. le Président des commu
nications suivantes ! 

!• '[«tires d e l à Chambra de commerce de Lyon relati
ves à"la mis*"111 e n Chine. Les délégués sont heureuse
ment arrivés à Tcurj?«'k'ing et il y a lieu d'espéfar que 
le séjour dans cette ville Sc.".a °-"e penode de travail fé
cond et fructueux. 

S" Lettre annonçant la constitution d'un comité con
sultatif du commerce français a Liège, et la fondation 
d'une Chambre de Commerce française i N'ew-Vork. 

:p Lettre de M. le Ministre de commerce et de l'In-
dnstrie signalant à l'attention particulière de la Cham
bre un rapport de M. Regnault, consul de France, chargé 
de mission en Orient, que publie le Moniteur officiel au 
commerce du il avril dernier sous le titre de : Turquie — 
Transaction! directes. 

V Lettre relative à l'exposition internationale de la 
Mode qui aura lieu à Berlin du l i au i 7 septembre 1890. 

Le Président, Ipuix LAUACHE. 

AU VÉLODROME ROUBAISIEN 
.La « - o u r s e «le .»«» k i l o m è t r e s 
f)n a pu lire, sur les affiches annonçant cette course, 

la mention « par invitations, qui a dû étonner le public, 
car c'est !a première fois qu'un pareil avis lui est donné. 
Qu'est-ce qu'une course par invitation? C'est une épreuve 
a laquelle sont seuls admis les hommes désignés d'avance 
par les organisateurs. Le motif de cette restriction est 
bien cciinu de ceux qui suivent de près les courses dé 
/oild et de demi-fond : empêcher l'encombrement de la 
piste par des coureurs de yaleur médiocre qui se font 

doubler et redoubler constamment, forçant les coureurs) 
de tête à voyager à l'extérieur de la corde, et a faire I 
ainsi un parcours beaucoup plus long, qui ies empêche I 
de battre les records auxquels ils peuvent prétendre avec I 
un bon service d'entraîneurs. 

An point où en sont aujourd'hui presque tous les re
cords, la moindre contrariété dans la marche peut les 
faire manquer, et le voyage a l'extérieur de la corde en 
est incontestablement l'une des principales causes II 
fallait donc l'éviter à tout prix pour avoir, dimanche, * 
Roubaix, une course exceptionnellement intéressante, 
avec la perspective de voir tomber les records les plus 
enviés de l'heure et des "M kilomètres : c'est pourquoi 
les administrateurs du Vélodrome se sont décidés a res
treindre le champ des coureurs au minimum possible 
pour une course, très persuadés que le public roubai-
sien, déjà si sportif, préférera aussi la qualité a la 
quantité. 

Les hommes choisis sont : Tom Linlon, Cissac Lesna, 
et Champion. Ils forment, surtout ies trois premiers.avec 
Hurôt, Micha'él.Platt-Bels, Stockf. Bonbours, cette grande 
clause de coureurs de demi-fond qui ont le mieux de-
moulré la puissauce d'action de la vélocipédie. couvrant 
les dislances, invraisemblables encore il y a deux ans, 
de 45, 46, 47 kilomètres et plus dans l'heure, les 50 kilo
mètres en 1 h. Oi et les 100 kilomètres e n î b. 11 It 

11 était malaisé de choisir, parmi ces hommes de qua
lité presqu'égale, ies qualre concurrents les pins aptes 
à donner à la course organisée ici le plus puissant 
intérêt. Iluret et Doubours sont actuellement au repos: 
Micha'él vient de se marier et n'a pas couru depuis près 
de deux mois ; il est dans une forme douteuse ; Stocks 
est a l'entraînement en Angleterre, et rien ne peut don
ner actuellement une idée de sa forme. F.ndn, Platt Bets, 
qui arrivait dernièrement en France, précédé d'une répu
tation colossale, du reste bien méritée, a été battu a 
llufTaln, il y a quinze jours, et avec une telle facilité 
par Cissac, qu'une nouvelle rencontre entre ces deux 
hommes n'aurait plus qu'un intérêt relatif 

De l'avis de tout le monde sportif i Paris.Tom Linlon 
est actuellement le premier homme de demi.fond sur la 
brèche; il est même sûrement le pins vile d'entre eux; 
il l'a prouvé, en battant dernièrement i la Seine les 
records du kilomètre et des dix kilomètres avec entraî
neurs, ce dernier détenu pendant plus de deux ans par 
Barden, malgré les nombreuses attaques dont il fut 
l'objet. 

Cissac, qui courait autrefois en vitesse, s'est révélé 
dernièrement comme uu homme de demi-fond de 1er 
ordre, en gagnant brillamment une course do 20 kilomè
tres avec enlraiueurs, ce qui lui valut l'honneur d'être 
malché contre le champion anglais Platt Bets et de le 
battre sur KO kilomètres. 

Lesna est bien connu 1 Houbaix, oit il gagna, l'année 
dernière, dans un style si remarquable, l'épreuve de 50 
kilomètres du 18 août. Lesna, fut en 18'Jo, le meilleur 
homme français sur les distances moyennes, et termina 
brillamment la saison en gagnant le championnat de 
France des 100 kilomètres. Lesna a peu couru cette 
année : il a cependant gagné les 100 kilomètres à Mar
seille, et, quoique privé d'entraineurs, il vient de se 
classer facilement second, dans la course de 8 jours au 
Vélodrome d'Hiver, derrière Tom Linton. Il est actuelle
ment dans une bonne forme, et l'énergique coureur, qui 
fut successivement recordman des i l heures, gagnant 
de Bordeaux-Paris recordman du kilomètre, de l'heure 
et des 100 kilomètres ne peut manquer d'être un con
current redoutable peur Linton et Cissac. 

Champion: c'est l'inconnu, car il vient seulement de 
se révéler, par sa victoire inattendue, dans une course 
de in kilomètres, contre un lot de bons coureurs; et il 
n'a jamais jouru sur .',0 kilomètres. Mais les connais
seurs lut attribuent d'extraordinaires moyens, et lui 
prédisent un avenir brillant, parmi nos grands cham
pions. Ce coureur est tout jeune; il a 18 ans et demi et , 
particularité qui fera plaisir aux Itouhaisiens, 11 est en
traîné, formé, dressé par un ltonbaisien. M. Laur, qui 
est actuellement directeur sportif de la maison Clé
ment. 

Tels sont les 4 hommes engagés pour courir, dimanche 
prochain, les 50 kilomètres; ils forment un lot incompa
rable, qui sera peut-être unique dans la saison. 

Avec la véritable année d'entraîneurs qui les tireront 
eu tripteltes, quadruplelles et qujntupleltes ils feront 
certainement ici une conrse mémorable, qui restera peut-
être longtemps célèbre dans le monde entier, si le temps 
permet de battre des records. 

Souhaitons que le ciel soit clément et ne vienne pas 
contrarier une fêle qu'il n'est pas facile, on le conçoit, 
de renouveler, à cause des frais énormes nécessités par 
le déplacement de la quantité innombrable d'entraineurs 
qui arrivent de Paris pour la circonstance. 

/'. S. — Nous lisons, à l'instant, dans le journal spécial 
Le Vélo, que le match Hissac-Micbarl, qui devait être 
couru là jeudi de l'Ascension à BufTalo, n aura pas lieu : 
Michaél ne se senlant pas en forme pour engager la 
lutte contre le champion français. Cela ne fait que confir
mer l'opinion que nous donnons plus haut sur ce cou
reur, et nous donne décidément la certitude d'avoir, a 
Roubaix, dimanche, ies meilleurs hommes actuels sur 19 
demi-fond. 

* 
L'administration du Vélodrome nous prie de rappeler 

que le bureau de location est ouvert, dès maintenant, 
chez Jubé, rue de la Gare, où sont exposés les portraits 
des quatre concurrents des 50 kilomètres. 

File prie les abonnés de la galerie de se bâter de rete
nir des places numérotées, car elles seront très recher
chées, à cause de la situation particulièrement avanta
geuse de la galerie, pour des courses de fond .qui ne se 
disputent pas sur le poteau, mais sur tout le parcours 
de la piste qu'on découvre en entier de cet endroit. 

ÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmm 

L A i» i i t I . I < i r i : 
il y a des gens qui disent : « Je ne veux pas faire de 

publicité; je n'eu ai pas besoin. A bon vin point d'en
seigne 1 » 

Quelle erreur ! Tout le monde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Comment voulez-vous que le public sache 
que vous vendez «du bon vin», si vous ne le lui dites pas? 
Fi quel moyen plus sur de le lui dire que de le répéter 
fréquemment dans un journal lu par tout le monde? 

CHRONIQUE LOCALE. 

Demain,fête de l'Ascension, le » JOURNAL 
PU ROifBAIX » ne paraîtra pas. 

N o u s p r i o n s n o s a m i s d e v o i l o i p bien n o u s 
fa ire c o n n a î t r e par l e t t re les n o m s des é l e c t e u r s q u i 
a lerjr c o n n a i s s a n c e n'ont p a s pu p r e n d r e p a r t a u 
s c r u t i n d u 3 m a i , s o i t p a r s u i t e d e d é c è s , de pré 
s e n c e s o u s les d r a p e a u x , de d é p a r t rje Ja vi l le ou 
de m a l a d i e les t e n a n t a u l i t . 

X o u s t r a n s m e t t r o n s c e s r e n s e i g n e m e n t s ?.u b u 
r e a u de YT'nion sociale et Patriotique, qui vér i 
f iera s'il a é l é fa i t u s a g e d e l e u r s u f f r a g e . 

L e s é l e c t e u r s à o u i , : t r b i t r a i r e m e n t , o n a refusé 
de s é j o u r n e r d a n s l a sa î l e d u y o l e de l eur s e c t i o n , 
c e u x qui e n o n t é t é e x p u l s é s s a n s m o t i f v a l a b l e e t 
n 'ont pas c o n s i g n é une r é c l a m a t i o n a u procès -
v e r b a l , s o n t pr iés de n o u s e n v o ^ e r Jeur l émoi jrnage 
p a r é c r i t ; n o u s le c o m m u n i q u e r o n s a u C o m i t é de 
l'Union Sociale et Palrioli'/ue qu i en vér i f iera le 
b i e n - f o n d é . 

"fous p r i o n s a u s s i les é l e c t e u r s qui o n t é t é 
t é m o i n s c r i i T é g u l c r i l é s c o m m i s e s d a n s leur b u r e a u 
re spec t i f de n o u s les fa ire c o n n a î t r e p a r écr i t . 

Enf in n o u s d e m a n d o n s à t o u t e p e r s o n n e p o s s é - 1 
d a n t des r e n s e i g n e m e n t s q u e l c o n q u e s p o u v a n t ! 
s e r v i r à l ' enquête de v o u l o i r b ien n o u s l e s t r a n s 
m e t t r e . 

Nous invitons en outre ceux de nos amis qui 
se sont abstenus pour un motif quelconque et 
qui seraient détenteurs de leur carte électorale 
de vouloir bien la faire parvenir au bureau du 
journal. 

Le même avis s'adresse aux parents des sol
dats présents sous les drapeaux, des infirmes, 
des malades, des absents, etc. 

T o u j o u r s l a m ê m e c h o s e ! — D e p u i s d i m a n 
che , o n s'en v a r é p é t a n t d a n s l e s couvées de R o u 
ba ix q u e les bienfaits d e l ' a d m i n i s t r a t i o n C a r r e i t e 
c o n t i n u e n t , p u i s q u ' o n d i s t r i b u e maintenant de s 
primes a u x f a m i l l e s p a u v r e s ! 

T o u s n o s l e c t e u r s s a v e n t q u e c e s d i s t r i b u t i o n s se 
font g r â c e a u l e g s l a i s sé a u B u r e a u de B i e n f a i s a n 
c e par M . A l f r e d M o t t e - G r i m o n p r e z . 

L e s co l eo t iv i s te s p e r s i s t e n t d a n s l a t a c t i q u e de 
s ' a t t r i b u e r t o u t le bien fa i t p a r l e s a u t r e s . 

A p r e s c e l a , l es s c r u p u l e s n e les g ê n a n t p a s , p o u r 
q u o i ne s e s e r v i r a i e n t - i l s p a s de ces p r o c é d é s a u s s i 
a v a n t a g e u x q u e m a l h o n n ê t e s ? 

C e s m o y e n s d e p r o p a g a n d e n 'ont s a n s d o u t e a u 
c u n effet s u r l e s g e n s l i s a n t l e s j o u r n a u x ; m a i s i l s 
o n t u n e g r a n d e in f luence s u r ce t t e m a s s e i g n o 
r a n t e q u e l a presse n ' a t t e i n t pas e n c o r e a H o u b a i x . 

Q u a n d d o n c , n o u 3 q u e l a Petite République 
a c c u s a i t l ' au tre j o u r d ' a v o i r d é p e n s é plusieurs 
m it lions d a n s les d e r n i è r e s é l e c t i o n s , a u r o n s - n o u s 
s e u l e m e n t a s sez d ' a r g e n t p o u r i n d e m n i s e r des 
b r a v e s g e n s qui c o n s e n t i r a i e n t à s 'en a l l e r p o r t e r 
la v é r i t é d a n s l a m a s s e non lisante ? 

Q u a n d e n a u r o n s - n o u s a s sez p o u r o r g a n i s e r d e s 
c o n f é r e n c e s chaque dimanche s u r d i v e r s p o i n t s 
de la v i l l e ? 

C a r c'est s e u l e m e n t u n e q u e s t i o n d'un p e u d 'ar 
g e n t : i l y a assez l o n g t e m p s q u e n o u s d i s o n s ces 
choses - là t o u t bas à n o s a m i s ; m a i n t e n a n t , n o u s 
s o m m e s d é t e r m i n é s à l e s l e u r d i re tout haut ! 

A. R. 

Un inc ident sur l a Urand P l a c e . — t u incident s'est 
produit, mardi, vers deux heures et demie, sur la 
Grand'Piace. Une voiture & qualre roues, décorée de pe
tits drapeaux trirolores.snr laquelle étaient montés quel
ques musiciens jouant l'Internationale, débouchait de la 
rue Meuve. 

Kn passant devant rildtal-de-ville, les musiciens se mi
rent a crier : Vive Carrelle ! 

Des agents de sûreté conduisirent la voilure et les mu
siciens qui n'avaient pas l'autorisation de jouer en ville, 
dans la cour des pompiers. 

Quelques instants après, les musiciens — des collecti
vistes li l lois fêtant le firoquelet et le succès des candi
dats socialistes — partaient à pied dans la direction de 
Lille, et la voiture prenait le même chemin. 

de seiTice a la gare, informé, a procédé a l'arresta
tion de'Brtcourt qui a été écroue au dépôt de la rue Saint-Vin-
cent-de-Paul. 

— L'n rapport a été rédigé, mardi matin, à la charge d un 
tailleur d'habits, Hubert Hielcq. âgé de 20 ans. demeurant rue 
Nain, 7, pour infraction & la toi dn 8 mal 18S3, sur le séjour 
des étrangers en France. 

W a s q u e h a l . — Incendie d'un» vieille ferme. — Une 
vieille ferme, appartenant 1 M. Crespel-Descamps, de 
Lille, et silnée an hameau du Caprean, a été détruite par 
un incendie, mardi vers 1 beure de l'après-midi. Des ou
vriers, occupés a démolir les bâtiments inhabitables, 
avaient mis le feu & uu tas de paille provenant des toits 
et étaient allés diner, vers midi. Le vent a sans doute 
chassé des flammèches sur le reste l e i'uabitation, qui 
prit feu et qni c e fut bientdt qu'un immense brasier. 

Deux personnes, habitant encore une partie de la 
ferme, ont eu à peine le lemps de se sauver en empor
tant les objets tes plus précieux. 

Le garde Seiosse, prévenu aussitôt, se rendit sur les 
lieux du sinistre et prit les mesures nécessaires pour 
éviter les accidents. 

De la vieil le ferme, il ne reste qu'un bâtiment servant 
d'écurie et uu bangar. 

S O U V E N I R S D E I r e t O M M l M O - V 
à la librairie du Journil de Houbaix. 6299 

Le n o y é de l a p a s s e r e l l e d e s So le s . — L'idenlité du 
jeune homme retiré du canal, dimanche matin, près de 
fa passerelle des Soies, n'ayant pas encore été établie et 
le cadavre commençant à se décomposer, l'enterrement 
a eu lien mardi matin. 

Le Toi de l a m e dea L o n g u e s H a i e s — Nous avons 
dit,dans notre numéro de dimanche,que six arrestations, 
deux femmes et quatre hommes, avaient été faites pour 
vol, avec effraction, chez M. lielbecqae, cabaretier, rue 
des Longues-Haies. 

L'euquiUe, ouverte par M. Squivée, commissaire de po
lice de la place Saiate-Klisabelb, s'est terminée mardi et 
les six arrestations ont été maintenues. 

Des trois principaux coupables.un seul, LéopoldArcus, 
ouvrier peintre, figé de 29 ans, demeurant rne Sébaslo-
pol, a été arrêté; les denx antres, Artbnr Doyen, 31 ans, 
boulevard de lielfort et Aipnonse Luc, dit Sauret, jour
nalier, ta ans, sans doim de Uxe, sont en fuite. 

Les cinq autres sout des complices qui se nomment : 
Camille Deschepper, journalier, 24 ans, demeurant rue 
du Coq-Français; Auguste Devogelaere, 2t ans, tisserand 
et sa femme: Jean Hontekute, maçon, 35 ans, tous trois 
demeurant rue de Lantioy, cour Boyaval et la femme 
Doyen. 

Les s ix inculpés, de nationalité belge, ont éléécroués 
au dépôt centrai pour être transférés a Lille. 

Vol d une s o m m e de 1 0 0 francs . — l u marchand de 
chevaux, M. Jules Hasueur, demeurant rue du Pile, reve
nait de Leers, où il avait vendu uu cheval. Lu passant en 
lare d'un estaminet du quartier du Pile, il fut appelé 
par une fille, Marie Scneeriinck, âgée de 21 ans, habitant 
rae de rjabyione, qui était ep compagnie d'un jeune 
tiomme de' son âge. M. Rasneur prit plusieurs consom
mations avec eux et les quitta. De rcteur chez lui, il 
s'aperçut que son porle-mounaie, contenant une somme 
de 190 francs, avait disparu. Les soupçons se portèrent 
aussitôt sur Marie Scneerlinck. 

H porta plainte à M. Squivée, commissaire de police, 
qui lit rechercher l'inculpée, celle-ci avona être l'auteur 
du vol mais déclara que le porte-monnaie lui avait élé 
dérobé par le jeune homme qui se trouvait avec el le . La 
police est A la recherche de ce dernier, qui a dispafu. 

Une a r r e s t a t i o n p o u r v o i de l i n g e — l u dégorgeur, 
Pierre Wiuberg, ago de 30 ans, demeurant rue des Lon
gues-Haies, IOJ. a été arrêté, mardi matin, pour vol de 
linge au préjudice d'uu journalier, pierre Soly, demeu
rant rue de la Balance. 

Après avoir subi un interrogatoire de M. Squivée, com
missaire de police du 3e arrondissement, Pierre Wioberg 
a été écroué au dépôt central. 

U n e t e n t a t i v e de vo l à l a g a r e . — Mardi matin, 
vers cinq heures, M. Arthur Dervin, garde de nuit à la 
gare, qui faisait une ronde, aperçut deux individus qui 
essayaient de desceller les plombs d'un wagon. Ayant 
remarqué la garde, l'un des deux hommes prit la fuite, 
mais le second fut arrêté et remis entre les mains de 
l'agent de service à la gare. 

Conduit au commissariat du 1er arrondissement, l'in
culpé a déclaré se nommer Auguste Liemeester, tisse
rand, âgé de 19 ans, demeurant rue de Mouvaux, 3 i , i 
Tourco.ng. 

I,à police recherche activement son complice, 

l i n g a r d i e n f r a p p é p a r n o nomma ivre — Lundi 
après-midi, v.ers cinq heures, un forgeron. Adrien Roger, 
Agé de f ( ans, sans domicile fixe, se trouvant en état 
d'ivresse, causait dn scandale dans le jardin public 
Pierre Calteau. 

Loin de suivre l'avis du garde, M. Pierre Dérider, qui 
l'engageait à se retirer, l'individu se ficha et alla même 
jusqu'à le frapper. 

un a dû requérir les agents de service au poste de la 
rué dçs Arls, qui ont mis Adrien Roger en état d'arresta-
lion. ' 

M e n u s r a i l s . — Jiann l'aprés-midi 4o lundi, vers cinq 
liedics, les agents de service an poste de police de la rue des 
Arts furent requis pour faire cesser une seine soaudaleuse 
qui se passait prés delà. Un tisserand, Joseph Orgaert, âgé de 
3t ans, demeurant rue du Collège, 1C8, étant pris de boisson. 
injuriait et frappait sa femme qui refusait de le suivre. Joseph 
Orgaert a été arrêté et èrroué au dépôt. 

— Cri garçon de magasin. Louis Bilcourt, igè de 30 ans 
;sms dpmicile fixe, après sV're fait servi; à boiie ci a manger 
pour une somme de » fi'. 30; rliei'M. Félix, cafetier, » l'angle 

rït'ILE D ' O L I V E S S I U F I X E (garantie pure, non 
fruitée). Eu flacons d'urigine, cachetés : FA. Saulelli e iC", 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôt : Pharmacie D«iâbaerè,151; 
rue d'Inkermann. 3020—4fS50 
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m TRES SlOinLAÎBES ET DOBITS 
dftiiui» S ri-swK-M l e c e n t . 

MPRIMKRIK ALrRKn ttsnoux. — A V I S t i l t A l u i I un.- e 
Journal dr Houbaix (Grande éditioni et dans le /'««il 
tournai de Houbaix. 

" s V A T T R E i L O l » . 
U n a c t e de v a n d a l i s m e vient d'avoir lieu dans le 

très paisible hameau de la Carluyère : les trois frères 
Moutard, Jules, Léon et Auguste, accompagnés de deux 
autres individus, Henri Imbrecbt et Gustave Delbaye, se 
sont introduits dans le jardin de Mme veuve Dardosse, 
et se s^nt mis en devoir de ravager les plautatious. 

Pendant que sous les yenx de la propriétaire — qui a 
quatre-vingt qualre ans - s'accomplissait cet acte de 
méchanceté stupide survinrent, François Dardusse, fils 
de l'octogénaire, et un de ses amis, Paul Degeyre. 

Courageusement, ils reprochèrent aux cinq individus 
leur'conduite : mais ceux ci les maltraitèrent. 

Plainte fut en conséquence portée à la gendarmerie 

BEURRE D'OOSTCAMF garanti par 
à 3 FR. le kilo g 

MAISON CBNTRALB DS LA LAITXRiS D'OOSTriAMP 
A ROUBAIX, RUE DUBOIS, 13 

— S T J O G U B S A L E S -

A . S O O B A . l i : 
Buedn Bols. 13, 
Ruedel'Industrie, î; 
RuePierra-do-ftaibaiv l »' 
RuePierre-da-lioubai*. Si: 
Bnedel'Eoeute. lss 
Rue de four coi n«. I :>-, 
Rue du 'filleul.U7 et 139 
Boulevardde Strasooiif.;. 
Rue d'Alsace. 8t. 
Rue du ik)llai!8.71 un 
Rue de la Halle, s , 
Rue Notre-Dame.iT 
Rue de Lille, 107. 
Ruede la CAaa<«és.i 
Rueuecreme, 37. 
Rue Tursot, 68: 
Rue dnLieutenant-Castel.i 
Place de la Gare, It* 
Grande-ltoe, ) s 
Rue du Fort, * 
Ruede lléthuue.31. 
Rue de Naples, 88 

A. T O t l B O O I W - » 
Ruede i'iIolel-le-Ville. 20; 
ItiK de Gauri, 9t. 
Rue du Tilleul. M. 

A. O B O I X 
Epicerie du Tonneau d'Or a 

la Croix-Ulauche. 
Rue de la U,»re >;iint 4. tlu vivier 

A. W A T T S B L O S 
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A . L I L L a 
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Rue Lafayette. <>8 : 
Rue des uoucneries, . 

t. IIHItCK-SUIt-MK't 
iji» épie, module, pi. d e f ^ i Rue vnr 
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D n a o e l d e n t de t r a v a i l . — Un ouvrier plafcnneur, 
François LesaSre. au service de MM. Laœand et Des
camps, s'est brûle gravement aux mains en faisant fon
dre dn bitume dans une chaudière. i l .a guérison deman
dera au moins trois semaines, d'après M. le docteur Des-
reumaux. 

D e n x e x t r a d é s f r a n ç a i s . — Mardi après-midi, deux 
gendarmes de Bruxelles ont amené i la frontière de la 
Manière : V Jean-Baptiste Masse, âgé de 38 ans. tailleur 
d'habits à Poix (Somme), poursuivi par le parquet d'A
miens, pour banqueroute frauduleuse; 2' Amédée-Jean 
Cormier, Agé de 34 ans, horloger à St-Sébastien (Loire-
Inférieure) poursuivi par le parquet de Nantes du chef 
d'abus de confiance qualifiée. 

Tous deux ont consenti à ne pas remplir les formalités 
d'extradition. 

U n vol A 1 é t a l a g e . Mardi vers 2 heures et demie 
de l'après-midi, on avait signalé à l'agent de surélé La-
verze uu individu qu'on avait vu se livrer à un manè
ge suspect eu face de l'étalage de M. Godard, marchand 
épicier et mercier, rue de Gaud. L'agent le suivit rue 
Auber et l'engagea à l'accompagner au poste. En le fouil
lant on trouva sur lui une paire de bas, qu'il avona 
avoir volé à l'etalag*. Cet individu st nomme Mann 
Verhulst et est âge de 39 ans. 

Sinjrullers q u ê t e u r s . — L'aient Lereugle a arr^'é 
rue de la Blanche Porte. Henri Vauhoff et Jean-Bapti-ié 
Wanters qni allaien; de porte eu porte quêtant pour les 
•grévistes ou pour une malheureuse vt;uve d* la rae de 
Monvaux. qu'on n'a pas trouvée a l'adresse indiquée-. 
Tous deux étaient en état d'ivre-se l is i v ta -u l dans 
leur bourse 8 fr. 40 en monnaie debu lon . 

M o u v a u x — i is premh'S rommumons. — Le» pre-
mières coiûiuiiuiuii, auront lion jeudi prwcoeia, j ,w .jo 
t'A»ceu*ion. 43 liiles et 40 garçons y prendront part. 

L-J- eiif.mts seront conduits pi «essionueilement du 
pal tubage à iVglïse. Le iii pai t a«ia li.-u, le ruatiu » b h . 
3(4 et l'après-midi i 2 h. 3(4. 

EtïïHEPKIaEGENERALBu'àHBDSI.E.C.TSk OBJETS il'àHT 
FABRICATION SITtdUnritf 

MQREL-GOYE.? «ai>is««er Jé fe i a i eu r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLM 

L'Insta l la t ion d u n o u v e a u Consei l M u n i c i p a l . — 
La circulaire suivante a été adressée aux Conseillers mu
nicipaux nouvellement élus : 

u Monsieur le Conseiller Muni -ipal, 
» En exécution d'un arrêté de M, le Préfet du i mai courant, 

j'ai l'honneur de vous inviter à une réunion du Conseil Muni
cipal, élu an scrutin du 10 de ce mois, qui aura lien à l'Hôtel-
de-Ville. eu la salle ordinaire «les séances (grande sal e des 
mariages), le dimanche 17 mai prochain, à onze heures du 
matin, pour qu'il soit procède : 

• 1- A l'installation de l'assemblée communale par le M,aire 
sortant d'exercice. 

» z- Sous la présidence du de.yeu d'̂ K- i;; Conseil,à l'élection 
du nouveau Maire, et sous fa présidence de ce dernier, a 
l'élection des nouveaux adjoints. 

»3* A t'ouvertuie de la session de mai. 
» Je Touspne instamment de vous rendre à cette liane*' 
» Venilleragréer, Monsieur le Conseiller municipal, l'as.-ti-

rance de ma considération très distinguée. 
a Le Maire de fourcpio.g, V. UASSEBROCCO. » 

Dans toriles les communes des cantons les aouvuaux 
conseils municipaux oui été convoqués pour la même 
date, a la même heure et pou,? la même objet. 

L e s c r è v e s . — On a affiché mardi i l'Hôtel-de-V, I le 
les trois avis ci-après, signés de M. Cbarlier, juge de 
paix du canton Nord, et relatifs i des tentatives infruc
tueuses de conciliation entre patrons et ouvriers. 

1° 21 raltacheurs de M.M. Vandenberghe, rus d'Anvers, 
qui avaient demandé que leur salaire fût porté a 0,3" 
centimes de l'heure. Les o délégués se sont seqls présen
tés; le patron avait écrit qu'il n'y avçit i<as lieu a conci
liation et qu'il tenait les livrais à la disposition des ou
vriers,. • 

2 'Avis semblable de 179 tisserands de M. liayart-
Parent, qui a répondu que tout en remerciant de l'offre 
de conciliation, d é t a i l bien décidé t n'écouter ancune 
proposition, 

0. M. Majfait-ilesunm.iit, qui avait été conv>v- l A . _ 
nom de 21 raltacheurs et de S bAoleur». -'-^M „ 1 , r<w 

^•!?1.«P.*«rnr*e'iïf.; ™*U " B»»a Prévenu les délégués 
9" ' . ' i ® , e P - e - , - « ' f a i t pas.Du reste.comme nons l'avons 
ai l nior.les ouvriers sont reutr-is en acceptant l'augmen-
ta t ioudeO. lo c. 

Chez M. Toulemoude (00 ouvriers travaillaient mardi; 
on espérait qu'aujonrd'bni la rentrée serait complète. 
M. iiii.et tient ies livrets A la disposition de 21 peigneurs, 
sur 29 et des 22 ouvriers de préparation sur 39, de 
l'équipe de nuit, qui s'étaient mis eu grève, lundi soir. 

Les ferblantiers et ai ngueurs, au nombre de 86, appar
tenant & 14 établissements, n'ont pas encore repris le 
travail. Le secrétaire du syndicat nous écrit pour nous 
dire qu'aucune réunion n'a eu lieu à la Brasserie sociale, 
mais au siège dn syndicat, r u e d e la Malsence, n ' 130. 

Les ouvriers et ouvrières de MU. Masurel frères sont 
tous rentrés à l'ancien tarif. 

Il n'y a que peu ou pas de changements dans les au
tres établissements, mais on peut espérer pour aujour
d'hui une amélioration sensible de ce fâcheux état de 
choses qui n'a que trop longtemps duré. 

Marcq en B a r œ u l — i.es /'rémérés coiifiu ,,'on», -. 
Cfest deiiiam j:udi, jour de l'Ascension, qu'„u,.» lien a 
l'égKss St-Vincent, la cérémonie des prem.,èies commu
nions. 

— On commencement d'incendie. — Man h vec< 11 heu
res du soir, un commencement d'incendie, qui a failli 
coûter la vie à un jeune garçon de 14 ans, s'est produit 
chez il. Fiourel, cabaretier a l EulrepûU 

La fils de M. Fiourel s'clàiC couche vers 10 tieurxs du 
soir. A peine était-il endormi, qufl se réveilla i demi 
suffoqué par la fumée qui emplissait la chambre II 
s'aperçut alors qne tout no c-ftté de son lit était en feu 

Les parents du jeune Fiourel qui étaient restes dans in 
cabaret,accoururent aux cris poussés par leur fils \ l'aide 
de quelques seaux d'eau on parvint a éteindre les flammes 
qui prenaient dpjà de l'extension. Le lit a été coinu'éte-
iiient détruit. On ignore comment le feu a pu prendre -
on suppose que le jeune homme s'est endormi avant 
d'avoir éteint sa bougie et que celle-ci sera tombée sur 
le lit qu'elle a enflammé. 

B l a n c S e a u . — Funérailles de ta êlnrtriM de l'école 
communale des filles. — Mardi matin ont en lieu les fu
nérailles de Mme Abraham, directrice de l'école commu
nale des filles de la rue Claude, decédée â faire de -n 
ans. s-»"» -w 

La défunte était la femme de M. Abraham, instituteur 
adjoint de l'école de la rue St Vincent i Roubaix 

Des délégations d'instituteurs et d'institutrices de Rou
baix. Tourcoing et des environs, les enfants des écoles 
communales du Blanc-Seau assistaient à la cérémonie) 
funèbre, ainsi que M. Minet, inspectear primaire A Rou
baix, représentant M. Pierre, directeur départemental de 
t'ensel rnemeut, M. Masure-Six, représentant la Tiunicipa-
lité de Tonrcolnï, M. Cuir, inspecteur primaire à Lille 
M. Ilermand, chef de bureau des écoles i Tourcoing. * 

Apres la cérémonie religieuse, le cercueil a été placé 
sur nn corbillard pour être transporté i Lille où l'inhu-
maliou devait avoir l ieu. 

L'assistance accoiopagaa le corps jusqu'à l'extrémité 
du territoire du, Ulanc-Seau. Là M. Minet prononça un 
discours, • " 

Après avoir accordé un souvenu ému à celte jeune 
femme si prématurément enlevée à l'affection de son 
mari et de ses petits enfants, il fit, en ces termes, 
l'éloge de la défunte : 

« Mme Abraham était arrivée jeune à un poste important 
- . délicat, aura-: a uu poste d hooneur autrement dit et ellà 

justifiait, par lextetlence de sa tenue, par son attitude i 4 e * 
vee. sage et prudente, par son zèle intelligent, par v,i. d- , T,L 

» ment de tous les- instants, la conllaace que aamini"tratiôn 
avait mise eu elle. '"«ujimsiratiou 

» Le hasard, d'aille-u.^. u'avait été pour rien dans la choir 
que I on ava.t fait d'elle pour diriger l'école laïcisée dà B L J Î * 

. " . T I " ? 0 d e . r , o t ! c importante ètole supérieure de l.ill - cet 
établissement qui. pendant quelques années, a tenu èa de 
seconde école normale et a donné deia tuu e iir« , h„i? 
d'institutrices de mente, elle ° s » X distinguée pa? U

0 , \ e^„? e T 
genieeiceptiounelleet ;,ne puissance de travail peucommuné 
Aussi, son sucres a l'examen du brevet supérwur, alo™ m X 
atteignait* peine sa divseptième aunee.ne^surpnt m%l rZli-
tresses tu ses condisciples et son début, deux mois aires dîna 
une école de la .ni* de L.le. ne porta ombrage à £ „ 
ier octobre I88ù, elle était appelée a lï 

Î J E ? 9 * * * & * M . i s toJ&fsM «..elle r e s t ^ m pêV Tl^aT^T^ SA 

souvenir. , Quelle bonne u 'sonne w 
criTf d'or, quelle belle mtelYigeuce avù et nV,Â: d e v S f . S i î ^ î 
Duuefa ie te pour s*3*7«ré* i o a l l è r . D l . ; ' ' ^ t î ^ Ï Ï S r S l V 
ede avait ic-ui ceuo/i l laut pour !• ..; . iiTroiïr 2SÎT 
départ a aisse parmi nous un • . • . - '»'rurer. s»m 
ioilrii'hui. , Voufc? q„ë m e ' , ' ' . . ; , ; i ? . j ^ 5 5 2 » S ; 

Dai'x! " ^ *""""' •*" d e , , - , : s ''•': < ' W a r n s S e T S Ç : 

r f f i i M ? l è . W . * k v l M .. «iiitta la directiou de . - •• 
u n'a pas uquiic a M: r.:j le» .( . - JU paiticuîter l a d . 

UsqoelJ elle travailla 
•> Elle léussit si ais> 

nouyeHc rasriastjue. • 
niière. Mais, au MI a..^ 
tsges matériels \ , , 
tuait pour elle u.. :,*;, 

» Klle se s-,,; „ | ^ 
vaillftive ; et o.lj t ; i : 

lu Pont de Isar.,. 
i dont elle Bc-prsnVa 

• ~ rusraajs constants ; 
. . . iv'. t lit BOSI école. 

• pas à lui eo.,fl-. une 
i u r.icoct peut-éri» qiie la pie-

«aiya.i. au Blane-Seaa d», avanv 
' • l s *t son déplacementcanstf 

. marque. 
',' la même ardeur et la même 

prosperVrV ' "-" " au^wetioii grande de von- son ecoM 
M. Minci le: m:r.e ainsi son discours : 

mëipVoj 7 ' . ' , • ' U , „ •Jormez en paix votre dernier soro-
f . l \ ' ' . • . , , ; " " e t pratique que le bieu ; vou» Voua 

s ^ u x ^ ^ o . . t e e ^ 
trerons spi les «très qui vous èttii™ cners et^nn,^* CoaîeT 
™,\ f n ^ r ? , ? " « * » ° • £ "ou> p4'e.sLqsU

poorUToul8 a ' 

madarqe A B S t a S ^ ~ , ™ ° d ' | » D » 0 £ e r ^ n a e l *»»' " » «"** 

H a l l u l u . — Rectification, ~ C'est par erreur que l e 
recensement des chevaux qui doit avoir lieu le 3 juin 4 
7 heures du rna'jD, sur ta place de la 6«re a Ralfuin 
numéro 0 " 3 r u b n q u e T o n r Cûing dans notre p s t 3 S 
i J L n " . , C S t *? t n t m e P o a . ' « d é c l a r a t i o n s à faire avant 
m e u t s d ^ i n " * M a ' r t e ' t l » " n ' " ' P o « les ensemence! 

d e ^ L e p ^ t r e - . - U M™U™ *"* '* n i é m e « l l s s » « » 
M. Vandenberghe, fabricant de chaises, a eu mard, ma-

lin une entrevue avec ses ouvriers on grève; mais i ^ * a 
pu arriver à une entente. s«°»o, mais on n a 
. TJ* fêtons un sac de dépêches. - Le courrier ssai 
fai> depuis ongtemps le service de la posle, emre To2r-
coing e Ha lum, a été exposé m a r d i ^ e r s midi à ï n 
accident quii aurait pu avoir los ! us graves co^nséman 
taenceei. , ,a , * ** ProSm **ai de ^ u « « « ^ « i S E . 
. . £ ISS*™8' a v a i t ' c o ™ m e d'habitude, chargé son sac 
assez volumineux sur l'épaule gauche ; il était a r r i v e * 
peu près à mi-route de ta gare d'Haliuin « J n d U N I p a * 

FEUILLETON DU 14 MAI 1890. 

BLESSÉE AU CŒUR 
p a r J u l e s &X.J±-JT*.~Y 

DEUXIÈME PARTIE 

LES MISÈRES O'UN CONDAMNÉ 

vin 
Tout û c o u p , il s'arrêta. . . . . . i 
Il iVstvait pas ces sé , tout en parlant a v o i x b a s s e , d c 

peirarder l ' inconnu, à la m a n s a r d e d e n haut . 
L'horame venai t de quitter son poste et de dispa 

" p t d ' a n s le m o u v e m e n t fait par lut pour cela , le 
c h f p e a u é u i U o m b é . U n v a g u e reflet de l u m i è r e é t a i t 
v e X é c l a i r e r ce v i s a g e m a i g r e et Haudecreur. si ra-
pfdè qu'eût é té ce l te appar i t ion ,enava . t reçu un c o u p 

e n21SonUtTe't » m u r m u r a t - f l . . - Ah ! le misérable : 
Et il resta rêveur . . 
n e CoUivet, il devait s 'attendre u tout . 
Maintenant , il était, s u r de ne pas sa tromper en 

annoii '-ant un p iège , m a i s quel pt»ge . 
_ Tout ù l 'heure, quand je serai au bout de çetta 

P^rde il lui sera bien facile de rne précipiter dans le 
: f ' un coup de couteau sur la corde e c r a c . . . 

il n W Plus quest ion de H n u d e c c e u r . . l 'eut-ctre 
m o m f a u e " a corde est toute p r ê t e e t qutelle va casser 
S Ç f d e w i t c * u premier m o u v e m e n t que ,,c vais 

1 8 r n ' Detit fr isson lui p a s * i dans le dos . 
- T o u t de m ê m e , quand on y s o n g e , ce me oomUt 

^ a n f " F a f o n - e . ' n ' r n l sur l a . cOViC m' i f i * ; 

C'est à pe ino s'il a le l e m p s de prononcer cette 
phrase . 

Î a corde a cédé , s'est cassée , là-haut ,etHamlecreui ' , 
perdant pied, roule a u mi l i eu de la m a n s a r d e . 

Il y res te , un m o m e n t , tout é tourdi . 
P u i s il s e re l ève . 
Les d e u x po ings f ermés , d ir igés v e r s la femHre 

ouver te , il a u n e terrible m e n a c e dans les y e u x : 
— Ah ! les misérables ! les misérab les : dit-il. 
I .ouise et sa m è r e n'ont r i en c o m p r i s e n c o r e . 

i A lors , il sais i t la corde tombée dans la mansarde , 
J' /^oroclie du bougeo ir et dit : 

— R e g a r d ? 2 ! Comprenez-vous , ma in tenant? 
Et c o m m e l 'horreur !és rend m u e t t e s , il con t inue : 
— Tenez , là, on a coupé la moi t i é de la corde en 

é p a i s s e u r : la sect ion e s t net te , et mo i , tout « l ' h e u r e , 
e n t irant d e s s u s , j 'ai arraché c e qui restait . . Voyez 
la d i f f é r e n c e . . . Et main tenant , si j e n'avais pas e u 

' de s o u p ç o n , que serait-i l arr ivé i Je m e sera i s pendu 
à la corde et j 'aura i s fait u n e pirouette d u s i x i è m e 

1 é t a g e sur le p a v é . Etes -vous conva incues .maintenan l? 
\ He in , Louise ! 
! U aurait p u parler l o n g t e m p s à sa fille. 

Louise vena i t de s ' évanouir . 
I.a m è r e s ' empressa auprès de la p a u v r e enfant . 
H a u d e c œ u r r e v i n t près d e l à f enê tre 
— S û r e m e n t , cet te canai l le de Coll ivet doit s'ima

g i n e r que sa ruse a r é u s s i , p u i s q u e la corde a c a s s é . . . 
Il doit cro ire qu'à l 'heure qu'il es t j'ai l es r e i n s br isés 
»ur la c h a u s s é e 

il risqua p r u d e m m e n t un «'il hors de la lucarne . 
Là-haut, a u - d e s s u s de lui , le corps à d e m i p e n c h é 

par -dessus la fenêtre , Col l ivet , n e s o n g e a n t p lus à s e 
r a d i e r , e s saya i t de regarder dans le v i d e . 

Mais les m a n s a r d e s e n retrait l 'empêchaient de 
voir , e n bas , le cadavre qu'il y cherchai t . 

Il s e re t ira . 
Louise r e v e n a i t à e l le . 
J Iaùdecoeur la prit dans s e s bras a v e c u n é lan de ten

dresse v io l en te . 
— Louise . ' . lure-moi que tu l ' o u b l i e r a s . . . 
— J e t e le .jure 1 • 

,— U u e fci or>-fp-reverras jamais plc is 1 

- Jamais > 

— Que, que l l e s q u e so ient s e s pr ières , que l s q u e 
. so ient s e s m e n s o n g e s , jamai s tu ne l 'écouteras j a m a i s 

tu ne lui p a r l e r a s . . 
i — Jamaip, p è r e , j a m a i s ! ! 
j Elle n e pleurait m ê m e p lus . 
j Ses y e u x éta ient s ec s , 
, Mais de longs et d o u l o u r e u x soubresauts la »e-
! couaient mi sérab lement , prouvant qu 'une fièvre 
j é n o r m e vena i t de s 'emparer de c e frê le corps et 
I l 'anéantissait . 
! H a u d e c œ u r l 'embrassa u n e dernière fois e t sa 

f e m m e ensu i te . 
— Je ne pu i s pas res ter ici u n e m i n u t e d e p l u s . d i t -

i il, car m a retraite est c o n n u e , et tout à l 'heure, Colli-
I ve t , lorsqu'i l s 'apercevra que j e m e s u i s joué d'e lui, 
I que j'ai d é c o u v e r t son c r i m e , n'aura r ien de p lus 
, pres sé q u e d'avertir la p o l i c e . . . Il faut que j e m'en 

a i l l e . . . Il faut q u e j e v o u s la i s se e n c o r e . . . O h ! 
\ m a p a u v r e f e m m e , m a p a u v r e Louise , qu'al lez-vous 
; d e v e n i r ! ! Jurez -moi , du m o i n s , que v o u s ne 
I perdrez pas courage , et que v o u s n e succomberez 

n lus au d é s e s p o i r . . . A lors , ça m e donnera de la 
force et j e m ' a r r a n g e r a i b ientôt p o u r que n o u s s o y o n s 
réuni s ! . . . ' 

— P è r e , nous t 'attendrons, dit Louise . 
— N o u s t 'attendrons, m o n a m i ; v a , fuis n e t'oc

c u p e pas de n o u s ! 
Mon Dieu , p o u r v u qu'en bas , dans la r u e a u x 

p r e m i e r s pas , lu ne re tombe pas a u x m a i n s de s 
a g e n t s ! 

— A la gi'ttce de (dieu, m a bonne f e m m e dit 
l ' évadé . . . 

Et il souriai t pour leur rendre un peu d'espoir. 
Ils descendirent . 
La m è r e Léon ne dormait pas . 
Louise entra et lui dit à l 'oreil le : 
— Ouvrez , m a d a m e Léon , 11 faut qu'il s'en a i l le . . . 

il court un grand d a n g e r . . . M, de Beaupréault n'a 
pas réuss i , 

— Al» ! le p a u v r e U o m m e ! je p a u v r e h o m m e I 
El le tira lo cordon . 
— B o n n e c h a n c e , Hâudec teur , cr ia- t -e î le , dehsotr 

lit. 
— Merci, m a d a m e Léon, m e r c i , pour tout c e que 

votre bon c œ u r a fait pour l e s m i e n s et pour m o i ! 
— C'est tout nature l . . . n e m e remerc iez p a s . . . 

entre braves g e n s , il faut s ' a i d e r . . . e t puis , v o u s 
savez , on a beau fairo, c'est toujours a m u s a n t de 
s e iouer de la p o l i c e . . . On a ça dans l e s a n g . . C'est 
c o m m e Pol ichine l le qui r o s s e le c o m m i s s a i r e . . . 
Esboe q u e ça n e fait pas r i r e les enfants ? , 

H a u d e c œ u r était descendu . 
Il s e trouvait ma in tenant derr ière la porte e n t r e 

bâil lée 
Il n e l 'ouvrit pas tout de su i te . 
Il regard;;, s e u l e m e n t , inspectant la r u e . 
Et voici c e qu'il entendi t c e qu'il v i t . 
La porte de la m a i s o n v o i s i n e vena i t de s e re

fermer a v e c u n bruit re tent i ssant et un h o m m e 
était b r u s q u e m e n t sort i . 

L 'homme resta s u r le trottoir, immobi l e . 
Cet h o m m e , c'était Coll ivet . 
H a u d e c œ u r l 'apercevait d i s t inc tement . 
U n e m i n u t e , il eu t l 'envie de s 'é lancer s u r le 

misérable , de le tra iner jusqu'à u n poste de pol ice . 
P u i s , la ré f lex ion , la réf lex ion implacable et l o g i 

que . 
Que dirait-il e t de quoi l'accuserait-il ? Lui forçat, 

hors de la loi , traqué partout ? 
11 eut le sang^froid a e pas n e b o u g e r . 
En haut , que lques instante auparavant , Coll ivet 

avait v u la cordt s e raidir . 
— B o n , s'était-il dit, i l la t ient , il a compr i s , il es t 

p e r d u . . . 
Et il attendait a n x i e u s e m e n t . 
Tout i c o u p la corde s e raidit encore , 
Collivet pensa : 
— B o n , le voilà s u s p e n d u dans !e v i d e . 
Et auss i tô t la corde s'était rompue , là o ù il l 'avait 

coupée . 
Coll ivet se redressa , ha le tant , c o m m e s i l u i - m ê m e 

avait c o u r u u n danger , et il e s saya d'entendre le 
bruit de la c h u t e . 

Il n'entendit r i e n . 
Alors , i l s e pencha - ainsi que n o u s l'avons, vu. 

tout t l 'heure — et tenta de voir'fJuTTa c h a u s s é e . 
Il n 'y parv int pas . 
Ce fut après qu'il sortit . 

E n descendant l 'escalier, il pensait : . Il était trop tard. 
— J e v a i s le t rouver aplati sur les p a v é s , le oràne | Dans le courant de la j o u r n é e Gérard s e présenta 

fracasse . I La conc ierge n'était p a s p r é v e n u e et le l a i « â 
Et lorsqu'il v i t la c h a u s s é e v i d e , lorsqu'i l v i t la ' m o n t e r . 

A «on c o u p de sonnet te , ce fut m a d a m e Haude
c œ u r qui v i n t o u v r i r . 

Mais quand el le aperçut le j e u n e h o m m e , s o n 
v i s a g e , si d o u x ord ina irement , e x p r i m a de la co lère 
et d u d é g o û t , 

— Monsieur , di t -e l le , il es t inut i le de v o u s p r é 
senter ici désormais . Louise a j u r é à s o n père a u e l l« 
ue v o u s reverrai t jamais p lus . 

Gérard arrivait confiant, l e sour ire a u x lèvres 
Il fut décontenancé : 

Madame, j e n e puis c r o i r e . . . Que s>s t - i l nasse? 

r u e tranquil le , il eut un f rémis sement d 'épouvante . 
— Tout e s t à r e c o m m e n c e r ! . . . 
A cet instant u n h o m m e s'approcha de lui et m u r 

m u r a : 
— Eh bien t 
L'homme, c'était Gérard. 

j H a u d e c œ u r le vit et le reconnut tout de sui te . 
Coll ivet répondit , très bas , et pourtant H a u d e c œ u r 

l 'entendit encore ; 
| — C'est fait ! . . . 
| Et Coll ivet et Gérard s 'é lo ignèrent . 

U n doute se l eva dans l'esprit d e H a u d e c œ u r e n : Qu'est-ce donc qui a nu v o u s ' e b a n e e r Y ^ ^ f , 
! écoutant ces d e u x m o t s : « C es t fait ! « Cela voula i t j — Vous l e savez m i e u x a u e not-<T mn • 
' s ignif ier que l 'évadé était m o r t et que le plan c r i - ! Depui s h i er , m o n p a u v r e mar i o u i ^ JinniVit l l ï ' j ' 

m i n e l avai t réuss i . -Mais, c o m m e n t , dè s lors , Gérard c e qui s'était t r a m é contre lui a e u e n t r i IL „ * • 
n e donnait- i l aucun s i g n e de surpr i se et n e s'in- la p r e u v e abominable ' c u l l 1 = tes m a i n s 
formait-i l m ê m e pas de c e qui était fait 1 . C'était : — Et cet te in famie V fit Gérard r e d e v e n u « i m » 
fait ! - a lors , où était le cadavre ? Ou m ê m e l e s sub i t ement . « « - r u , r e a e v e u u c a l m a 

i traces de s a n g ? , — Al» ! m o n s i e u r à ouoi bon m e f a i m rf«r,« A 
I H a u d e c œ u r s e trouvait dans u n e s i tuation trop détai ls . N o n s s u \ o n s tout v o u s d i s ^ n r f i î r L • 
, dé l icate pour avo ir le lo is ir de s e l i v r e r a d e p r o - c h e m i n de ce t te m a i s o n . Ô a b U e z X o u i a a ÀL ^ 

fondes réf lex ions . qu'el le v o u s a déjà oubl i* " " « **»"*», de m ê m e 
La r u e lui paraissait tranqui l le . — Mais c'est imnoss ib le i« i ^ i » u „ 

| II s 'esquiva, doucement , et se t rouva s u r le t r o t t o i r . ! p a s . «nposs ih ie , j e r ê v e , j e n e c o m p r e n d * 
! Il jouait de bonheur , car U put franchir la r u e - Adieu , m o n s i e u r , ad ieu L o u i s e e s t ir-i «t i -

du Marche-Saint-Honoré s a n s être inquiété . . v e u x pas qu'el le W s s e mérnrTc . H ^ i ^ ^ * J e n a 

La-sijfrTèTTlârice'utiralt depuis "si l ong temps qu'el le ' p r é s e n c e W ° S<S d o U t e r d e v o t r a 

s'était re lâchée c e soir-ià 
IX Et moi , dit Gérard a v e c é n e r g i e , je n e part ira i 

w n s avo ir l 'expl icat ion des accusa t ions « S . ™ ! 

p r e - l i n o n d é v o u e m e n t 
m i è r e heure , par u n e lettre a n o n y m e , que le forçat ' _ Mensoni?e3 i Ce 
se terrait caché auprès de sa f e m m e et de sa fille. 

Collivet n e lâchait pas sa pro ie fac i lement , o n l e 
T ° i t**» _, w tp^ ta5f*- - - a «». « > t_» -^ 

Loiseau était parmi l e s a g e n t s , 
La m è r e Léon le regarda passer , cet te fo is , a v e c 

qu ié tude . 

— Madame ! ! 
Madame H a u d e c œ u r était u n e f e m m e énerjrirrtie 

D - M - M S , ' V°U S d e m * n d e z u n e «Potion; 
— Oui. 

« - u n b i en , entrez , v o u s a l lez tout s a v o i r . 
(A s u t w e . ) J X T I ^ J U H T . 

fv ' • " 
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